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Résumé :
L’intérêt pour la dispersion des gènes via le pollen a augmenté avec les cultures de plantes 
génétiquement modifiées. A ce jour, les données expérimentales ainsi que la modélisation 
portant sur les mouvements du pollen de colza, <i> Brassica napus L.<i/>, à l’échelle du 
paysage ne différencie pas clairement la part du vent et des insectes dans cette dispersion.  
Cependant,  l’estimation  de  la  dispersion  des  gènes  par  le  pollen  reste  une  condition 
nécessaire  pour  la  gestion  des  risques  d’échappement  des  (trans-)gènes  vers 
l’environnement et les cultures conventionnelles.

A travers cette thèse, nous avons pu mettre en évidence qu’une grande diversité d’insectes 
pollinisateurs pouvait transporter du pollen viable entre différentes plantes de colza sur des  
distances importantes (>1.1 km).  La diversité d’insectes varie d’une région à l’autre et  
d’une année sur l’autre.  Cependant,  bien que la majorité des insectes sur une zone de  
grande production de colza ait du pollen de cette culture sur leur corps, seulement 39,4 % 
des insectes capturés sur des plantes mâle-stériles transportent du pollen de colza viable. 

Bien que nous n’ayons pas pu déterminer avec précision la part du vent et des insectes  
dans  le  pollinisation  du  colza,  il  semblerait  que les  insectes  participent  de façon plus 
importante à la pollinisation de plantes présentes en bordures de champs, augmentant ainsi 
le  taux  de  pollinisation  croisée.  Nos  résultats  fournissent  des  données  fiables  pour 
améliorer les modèles de dispersion pollinique pour des cultures entomophiles à l’échelle  
du paysage. 

Ces modèles sont essentiels pour l’aide à la gestion afin de réduire la dispersion des gènes  
par  le  pollen  des  cultures  génétiquement  modifiées  vers  les  plantes  sauvages  ou  les 
cultures conventionnelles.


	SPÉCIALITÉ : SCIENCES AGRONOMIQUES

